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À Tripoli, le clash des géants sunnites
LIBAN Les Libanais aux urnes pour les premières législatives en neuf ans

•• Dans la plus
importante ville sunnite
du Liban, la bataille
électorale oppose les
quatre grandes figures
sunnites du pays: Saad
Hariri, Najib Mikati,
Achraf Rifi et Faysal
Karame,
•• A la clé: le leadership
de la communauté
sunnite et, certains
l'espèrent, le poste
de Premier ministre,

REPOR1AGE _

1ll1P<l1l
DE NOTRE CORRESPONDANTE

Laville de Tripoli au nord
du Liban est littéralement
eouve~te d'afficheS .Heeto-

raies. Les visages des quatre té-
nors dl' la communauté sunnite,
Hariri. Karamc, Mitati et Rifi,
s'étalent sur tous les murs de la
ville, Pas de place pour [es no-
vices dans cette ('ourflt' êlcctu-
rait': les trois prcUliel"!; unt déjà
été chefs du gouvernement liha-
nais (poste réservé à la commu-
naut~ sunnite), l'autre ministre
de la Justice. Tous savent que
pour atteindre de nouveau le
sommet dl' l'État. il sera difficile
de se passer du soutien des
aSO.UllO clcctcurs de Tripoli.
Dans une ville qui est aussi la
plus pauvre du pays, ils ne
lésinent pas sur les moyens.

" Mni .II' t'aL~voter pOla Hf/I'i-
ri. Tl afait bwum//p pU/il' IWli~.

ill'1ou,~aide Li trmwErâu travai/.
à cOllvrir I!IJJifrai.~ d'h6pitau.!·".
Plu.~if'urs membre.r de m fi '/ll-
mille dm'l'ent 't'Ur,~ elllpllJi,~ Ù
Ha n'ri, c'est JŒl' jàpnl de 1'1'-

J'1ll/1'1'~, explique Mohammad
Nashar, en sirotant son café à cô-
té d'un poster géant du Premier
ministre actuel. C'est la première
fois en neuf ans que les Libanais
Sc rendcllt aux urnt's daus le
çadre d'élections législatives,
Cc système dientélistc ne date

pa.~ d'hier. Tripoli accu élie à la
fois les plus pauvres du Liban et
quelques millionnaires qui ont
peu investi d/tJ1.ï le développe-
ment économique, La ville a
pourtant dl's atouts: clic dispose
d'un important réseau d'infra-
structures dont un port, un aéro-
port, une gare, une foire interna-
tionale et même de~ raffineries
de pétrole, Mais à l'ext:eption du
port, tout est à l'abandon, Au-
jourd'hui, Tripoli est rongée par
la pamreté et ses habitants as-
servis par \lne classe politique
qui monnaye services contre
loyauté.
.",.le ne l'ell·cf plus qllimlllui er

dt r'al"gelif il /a porte de j/ofifj-
l'ien~, je ['/JIU' l'oter pf/ur qud-
qU'1I11 qui va développa IWS

qUIl/,tiers et créer des emplois
mais el' n "tstpas d'actualité, Les
gens V/mt voter pOUT' ce/Ill qui
oJJrira le plu,! d'argent. C~st
l:amllll' çu quim penil/' quand an
at Jlllllt're et ql~'on na priS de
qUlli se puyer une malstll! (lU
nourrir ses I!/tranls ». explique

Ali. un chômwr de 37 ans rt'n-
contré dans le quartier de Jabal
Mohsen.
Les quartiers dl' Jahal Mohsen

et Beb el Tcbbenah sont les plus
pauvres de Tripoli, DI;' confes-
sions différentes (le premier ala-
witc et l'autre sunnite), ils ont
subi de plein fouet le conflit en
Syrie vuÎl;ine. À partir de :l011,
beaucoup de jeunes ont reçu de
l'argent de politiciens loeaux
pour affronter leur~ voi~ins,
A près plusieurs attentats, de::s
bombardements et des dizainl's

de:: morts, l'armée fait taire les
armes cn :lOB. Depuis, l'argent a
cessé de cuuler, l't la situation
économique s'est t'nrore dégra-
dée, Les habitants de ces quar-
tiers estiment le tame de chô-
mage à SO %.

'" Pcr,mlllw/lemcnt, il' me lfen.~
prache dcs idùs de l~ société ci-
t'ile, mai-s jài rencalltri un l'es'
pOlI.mblc du Courant du Futur
(le parti de Hariri, NDLR) et il
ru il dil que û)'olJ.vl"(lis UII petit
bureau pour le parti et que)c /!o-
tai8 pOLir sa liste, il me frouuc-

mit un emp/t". Il u d~fiJ pU,yi
/ïlVspita/i~'atifln d'un de mES
prnchl'S llIDr.~je /1' cmis, 1/ faut
ürr réaliste, IjlÛ:!Jt-Ci' qUe lu ,~()-
dité C'Î[,IÏe ['a ln 'oifrir? ", s'inter-
['(lge Sleiman,
A la mi-journée. les rues pa-

raissent ~trangemeI1t calmes.
Dans les bureaux de \'ote. on es-
tim!' la participation il 20 'y.,. Les
ddégués des partis présents sur
place espèrent que les votauts af-
flueront plus tard dans l'après-
midi... quand ils aumnt été

payés,

•.Les gm,~ Iltut/dult che;:; fu,t.
VfTS 16 Il quand il._ recevront UII

coup de téléphone /eur disant
d'aUer t'oter contre 50 ou
lOO doUars, ily viendront », dé-
taille un délégué dl' la liste de
Najib Mikatiqui souhaite garder
l'anonymat,

Face aux quatre
leaders sunnites, la
société eh'ilc tente
pour la première
this une percée. Ils
ont à peine les
moyens de se payer
des affiches mais
croient au change~
ment.
•.•Je slliR .sur rr

pc)int d'émigrer pOUT t1'OU1'/.'1" du
rr(!t'ai/malli j'ai l'/Iente une pl'"
t'ite fuel/rd'espoir pllUr CI!]laps ",
indique Samir, un étudiant de
22 ans membre du mOUVl'ment
Koulna Watani. Cette coalition
dl' la société civil!' a prés!'nté des
lîstes ùans neuf des quin:w cir-
conscriptions que compte le
Liban,
Samir et les éll'cteurs de la so-

ciété civile se font discrets. Dans
uu bureau de v{)te, une jeune
femme nlHlS explique suus cou-
vert d'anonymat qu'elle a accepté
d'être déléguée d'un grand parti
puur toucher 200 dollars mais
qu'en réalité elle a voté société
civile: « Ce Iltst plu" possible, les
mime.s politicien .• ,st I1Wtjlll'lIt de'
IWU,~ (lepllls des diza Ines di:ll1-
ntes, dl' père t'Il .fils, il fiwt des
vÙ;(1ge.. /li1U t'(ll //.1', il fuut du
changement, >,.
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